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et 15.000; la s a l a * * » , 3.000 marks 1* li­
vre; la margarine, 1J00. Le charbon ména­
ger vaut aujourd'hui 3.000 toi» M * pris 
I avant guerre. 

La clientèle récrimina, naturellement. 
« Es nutzt alla* uicht! » Bien n'y lail. 

i Es u t so »: c'est ainsi!. . . 
Pas de marks, pas de marchandise t . . 

Trois catégories 
d'allemands 

'La société nouvel!?, née de la guerre et 
Mee manœuvres voulues du gouvernement 
l u Beicli, est actuellement divisée en trois 
tatégories d'Allemands : les commerçants, 
négociants et gros industriels, profiteurs et 
Harr—Ile, qui vivent grassement de la mi-
»ére des autre* : les classes laborieuses, 
qui vivent modestement et péniblement, et 
les fonctionnaires municipaux et de l'Etat, 
qui, selon l'expression populaire, la « crè­
vent « littéraleruent. 

Les premiers, le* commerçante et indus­
triels, achètent la marchandise an prix ou 
jour. Le mark beisee... La raarooandise 
monte. 

Un produit acheté 1.000 marks, «et sou­
vent revendu 3.000 et 4.000, d'où bénéfice 
considérable. 

Avec la baisse constat)le des devises, le 
bénéfices ainsi réalisé ne constitua, an 
fnmme. qu'un gain fictif. Les quelques cen­
taines de milliers de marks rapportés par 
ane vente, ne vaudront plus, en effet, la 
semaine prochaine, que 100.000, au plus. 
Le plus sage est donc d'en profiler!... 

En <• Irfuge men ichen », en gens intelli­
gents, les mercantis savent tirer parti de 
ta situation. Toute la marchandise qu'ils 
peuvent obtenir, ils l'achètent 

L'épargne étant supprimée, le reste du 
bénéfice sert à faire la « bomba ». 

Le sou-, ils se retrouvent dans les 
• Weinstahen », où ils mènent joyeuse vie 
en sablant le chr-npagne français & 80.000 
marks ta bouteille. Ce sont enx, qui, dans 
les cafés, les théâtres et les dancing tien-
aent les meilleures et les plus nombreuses 
•'aces. 

Les salariés 
II en est déjà autrement-des salariés, vi­

vant modestement de lenr gain hebdoma­
daire, qui est bien loin de suivre au Jour 
le jour, la courbe du coot de la vie et le 
mouvement des change?. 

. Nous avons interrogé oou nombre de mé-
aagères, qui nous ont donné toutes les 
mêmes réponses. L'une d'elles, la femme 
«"un tourneur de l'usine Krupp, nous disait 
tout k l'heure : « Mon mari gagne en 
moyenne 3.200 marks par Jour, tous im­
pôts retenus. Pour six Journées de travail, 
1 m'a rapporté hier 19.000 marks. Avec 
celte somme, nous devons vivra toute la 
semaine avec nos deux enfants, trop Jeu-
( e s encore pour travailler ». 

Si le mark reste a son niveau actuel, 
fout ira relativement bien; mais a'il baisse 
encore, les vivres augmenteront. 

Et alors ? 
Et alors il faudra faire avec le salaire 

fnsqu'au temps où les barèmes auront été 
révisés. 

La situation des ouvriers est donc bien 
loin d'être enviables et intéressante, mais 
combien cependant elle est préférable à 
«relie des petits rentiers, des pensionnés et 
des fonctionnaires. 

Petits rentiers, pensionnés 
et fonctionnaires 

Pour ces trois catégories d'Allemands, la 
vie nouvelle n'est qu'un long et douloureux 
calvaire. Dans les rues, on voit défiler le 
long des trottoirs des gens sombras, au vi­
sage émacié, aux vêtements râpés. Ce sont 
des rentiers qui, avant la guerre, jouis-
su ient d'une quiète aisance, des retraités de 
l'Etat et des grand en administrations publi­
ques, des fonctionnaires en exercice, juges, 
instituteurs, postiers, employés municipaux, 
ete 

Ces déshérités de rAUemagne nouvelle 
a épluchent » la carte du restaurant pour 
prendre les plats les plus modestes, n'achè­
tent que les « erzalza » les plus grossiers 
s'ils sont en famille, et sont unanimes à 
maudire les temps nouveaux qui ne sont 
pour eux que la continuation des terribles 
années de guerre, de sinistre mémoire. 

Quand leur situation s'améliorera-Uelle î 
Hs n'en savent rien. 

L'occupation leur donnera-t-elle es qui 
(pur manquent. lia en doutent. 

l ia sont les plus grandes victimes de la 
* «anse des marks » et de la débâcle éco-
aorniques, créée sciemment par leur gou­
vernement... 

Un seul remède 
Nous avons demandé aux personnalités 

les plus compétentes le remède susceptible, 
i leurs yeux, de rétablir dans U mesure du 
possible,^'équilibre ébranlé. 

Voici 4m qu'on nous a répondu : 
« La Russie vient d'annuler les roubles 

imis depuis la guerre, jusqu'au début de 
tannée dernière. Pourquoi les Français n'eu 
feraient-ils pas autant du mark, dans les 
régions laborieuses qu'ils occupent? u 

On a déjè parlé d une nouvelle monnaie 
garantie, qui se substituerait a l'autre, dé­
valorisée. La -.-ôalion de cette monnaie 
aurait une répercussion énorme, tant ma-
ierieile que morale, dans les provinces oc­
cupées. 

Sans réaction, la malaise économique ac­
tuel conduira fatalement à une calastro-
the, dont il est impossible de prévoir reten­

ue. * 
En améliorant la triste situation des sa-

en général, les) Français suscite­
raient, sinon la sympathie dé la grosse 
majorité du peuple allemand, du SMtssV « M 
atténuation de la haine des classai labe-
ris—is, quL croient la France responsable 
du chaos dont elles souffrent. 

Ains i nous ont parlé les Allemands que 
nous avons interrogés. 

Leur initiative, déjà évoquée en France, 
produirait-elle l'effet prévu T Nous M pou­
vons an répondre. Le problème, cepen­
dant, "st assez important pour mériter un 
sérieux examen. 

Marcel POLVENT. 

La Journée Sportive 
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FOOTBALL-ASSOCIATION 

» oao t 
On croit tenir l'assassin 

de ta vieille rentière 
UNE PERQUISITION FRUCTUEUSE 
A ETE FAITE CHEZ CET INDIVIDU 
Poursuivant son enquête relative a l'as­

sassinat de la rentière, passage des Sou­
pirs, M. Faralicq s'est rendu au domicile 
de M. Louis Savré, 216, rue des Pyrénées, 
afin d'y perquisitionner. 

La veille du crime, vers • heures du soir, 
Savré était monté dans le logement de la 
victime, Mme Vonin. 

La perquisition opérée au domicile de 
Savré a fait découvrir dans une malle des 
serviettes identiques à ;celle dont le cada­
vre de Mme Vonin avait la tête entourée; 
en outre, on avait signalé hier qu'on avait 
trouvé un paquet dans la chambre du 
crime, enveloppé de papier d'emballage et 
attaché Se ficelles, le tout taché de sang. 

Ce papier d'emballage devait envelopper 
la masse de plomb qui avait servi a assom­
mer la vieille rentière. 

De pareiis débris de papier et de ficelle 
ont été trouvés également dans le logement 
de Savré. 

Ce dernier disait qu'il était revenu chez 
lui à 7 heures. Sa concierge, interrogée, a 
déclaré ne pas l'avoir vu a ce moment de 
la journée. Enfin, un témoin l'a rencontré, 
vers o h. 30, près de la rue de Ménilmon-
tant. 

Il a été, on se rappelle, établi que le 
crime a été commis entre 6 h. 45 et 7 h. 15. 

Le signalement de Savré, fourni par plu­
sieurs témoins, correspond absolument à 
celui de cet individu. En présence de toutes 
©es charges, M. Faralicq a fais Savré, à 
midi, en état d'arrestation. 

M. Faralicq considère son enquête close. 
Savré a été mis à la disposition du juge 
d'instruction, 

H M C H — 

M. Barthou a é té réélu 
président de la C. D. R. 

Paris. 19. — La C D. R., dans sa séance de cet 
après-midi, a réélu a l'unanimité, président, M. 
1.01:1» Barttiou. Ses collègues l'ont cordialement 
féilcil.- d* sa réélection, en particulier Sir Jobn 
Uredbury. 
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Le Parti Unitaire Communiste 
forme ses cadres 

Paris, 10. — Le parti unitaire commu­
niste a, dans une réunion tenue hier, formé 
ses cadres. Sauf, bien entendu, ratifica­
tion du congrès constitutif qui doit se tenir 
dans quelques semaines. 

La citoyen Georges Pioch a été nommé 
secrétaire général de ce nouveau parti. 

Le citoyen Auclair a été promu secrétaire 
administratif. 

Un comité directeur de 24 membres a été 
élu. On remarque parmi ces derniers les 
citoyens Frossard, Victor Méric, Terres, 
Cordon, maire de Saint-Ouen; Morizet, maire 
de Boulogne; Dondicole et Totti. 

V « Egalité », journal hebdomadaire, de­
vient l'organe officiel du nouveau parti, 
sous le contrôle duquel il est placé. 
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La permission de quinze 
jours aux titulaires 

du C. P. S. M. 
Parie, 19. — La Commission consultative 

de la préparation militaire s'est réunie au 
Ministère da la Guerre. 

M. Henry Pâté avait prié M. A. Chéron 
de présider cette nouvelle réunion. 

Un vœu s été adopté qui prie le Sénat de 
maintenir e n faveur des titulaires du 
C. P. S M. la permission supplémentaire 
de 15 jours prévue et votée par la Cham­
bra dans te texte du projet de loi sur le 
recrutement. 

D'autre part, M. Henry Pâté, député, est 
maintenu au Ministère de la Guerre dans 
la mission temporaire non rétribuée, con­
cernant l'éducation phyakrn* et la prépa­
ration militaire, qui lui a été confiée il y 
a six mois. 

» o o o I 

Lesfunérailies de Mgr. Tiberghien 
ont eu lieu i Tourcoing 

Les funérailles do Mgr Tiberghien, arche­
vêque titulaire de Nkée. décédé a Borne, le 
3 janvier, dont le corps a été ramené a 
Tourcoing, ont eu lieu hier, au milieu d'une 
affluenoe composée en grande partie d'ec­
clésiastique*. , 

L'inhumation a été faite a 1S heures, au 
cimetière principal de Tourcoing. 

Un important service d'ordre avait été 
organisé par la police locale.. 

Les championnats du Nord 
DJVISION D'HONNEUR 

Après un fetnps d arrêt* les opérations du 
Championnat au Nord repeenetrent leur 
cours demaia. 

Au programme, quelques rencontres, dont 
l'intérêt n'échapper* a personne. 

Roubalx. — Racing-Club de Roubaix contre 
U. S. Tourquennoise, U heures, parc Jean 
Dubrulle ; arbitra, M Courbe*, de Calais. 
Aller : U. S. P. 1 : R- C R. 0, -«••«•• 

La victoire des Roubaisiens est prévue. 
— Stade Roubaisien centre A. C. Arts de 

Roubaix, 14 heures, terrain d'honneur, rue 
Jouffroy ; arbitre, M. A. Vallin. Aller : 
S. R. s ; A. C A À. A 

Oa dit les Aau'-altetes en déclin. Cela nous 
suait pour indiquer le Stade vainqueur. 

Boulogne. — union Sportive Boulonnaise 
contre S. C Tourquennofe. 14 heures, Mouln-
Vbert ; arbitre, M. Louches. Aller : U. 8. B. 4 
S. C. T. 1. 

Les Boulonnais sont nettement favoris 
Douai. — S. C de Douai contre S. C d'Ab-

beville, 14 feturea, terrain des Sports ; arbi­
tre, M. Théâtre. Aller : S. C A. 6 ; S. C. 0. 0 

Douai devra à nouveau s'incliner 
Touroolng — A. S. Tourquennoise contre 

Amiens A C, 14 heures, aux Orioas ; arbi­
tre, M. Detrex. Aller : A. A T C . 4 ; A. & T. 0. 

Les Tourquennois n'ont aucune chance de 
vaincre. 

Watten. — C S. Watten contre O. S. C 
Boulogne, 14 heures, à Watten ; arbitre, M. 
Fontaine Aller : O o. C. B. » ; C S. W. 0, 

Les Boulonnais rééditeront leur exploit du 
premier tour. 

Roubaix. — C. A. Delezenne contre R. C 
Arras, 14 heures, boulevard de Reims ; arbi-
tre, M. Daudoy. Aller : a C, A. S ; C A. D. Q 

Delezenne se défendra énergiqueœent, 
mais devra succomber par un faible écart 
de buts. A moins que... 

PROMOTION 
Halluin. — O. S C. Halluin contre F. C. 

de Roubaix, 14 h. 15. a Halluin ; arbitra, M. 
Lemaire. Aller : Halluin 5 : F. C. a 0. 

Les locaux ajouteront use victoire de plus 
a leur actif 

Armentieres. — I A Armentlères contre 
F. C. Marquette. 14 h. 15, Parc des Sports : 
arbitre, M. Boulier. Aller : Armentlères S ; 
F. C. M. 0 

Armentieres confirmera son précédant suc­
cès. 

Flves. — S. C. Ffvois contre Turgotine de 
Roubaix, 14 h. 15, rue des Montagnards ; ar­
bitre, M. Roch. Aller : Fives 5 ; T. R. 0. 

Fives jragnera sans »n«i nt douleor. 
Roubaix. — U. S. Roubaisienne contre 

U. S. Ronchin, 14 h. 15, terrain du Sait. ; 
arbitre, M. Duprez Aller j V. S. Roubaix 5 ; 
U S. R. 0. 

Facile victoire des Roubaisiens. 
AUTRES SEMES 

DEUXIEME DIVISION 
Lomme, A. S. L.-Gauloise eTHem * Sirfag-

ghe. — Roubaix, C A. R.- E. C. L.. Jooro — 
Wattrelos, F. A B. W.-F. A. Bt. R.. Renard— 
Pérenchies, U. S P.-A JS. H„ Daby. — LHla, 
A. S. L U . B. N , Vincent. 

Comme vainqueurs probables, nous dési­
gnerons C. A. Roubaisien. s'il est an complet 
et à l'heure ; BaiUerie Wattrelos, Pérenchies 
A. S .Lilloise. Un match nul est à prévoir en­
tre Lomme et Hem 

TROISIEME DIVISION 
Equipes 1. — Auby, R- C A.-O. U , Robaut; 

Lille, CTÂ. S. G.-R. C- L., Petit ; Lille. M.C.L. 
C. A. N , Fleurv : Saint-André, A. S. S. A.-8.. 
Bouaper ; Roubaix, A. T. R.-G. S. C , Vanher-
beckè ; Croix, A, C. C E . C T.. Clément. 

Il nous est difficile d'émettre des pronos­
tics sur cette série, que noua connaissons 
peu. Néanmoins, indiquons Auby, C. A. S. G. 
de Lille, Seclinoige, A T. Roubaix et natu­
rellement l'Exeelsior-Club de Tooreotn». 

OLYMPIOOE LU-LOIS 
Equipe 1 A et .As». Sportive de Paris il A). 

S 14 h., h Rouen. Stade des Bruyères ; éq. { et 
Institut Industriel d:i Nord (t), a te b., fc tarte, 
Stale Militaire ; éq. * et Union Sperttve »tmr-
ouennoise (S), à 10 h., * Toureotiw, terrain de 
Neuville ; éq. 3 et L'nion Sportiee t'*s*quenoo<ee 
(3) a 10 h. à Lambersert, avenue do t'Hipuo-
drome : éq. 4 et Union Sportive Tisssj i isnise 
(4), S 8 h. 30, a Tourcoing, rue de oend : •*». 5 
et Union Sportive Tourquennoiae (R, t 8 II. » , i 
Lamberaart, avenue de l'Hippodrome ,: * » « > ' ' 
Sporting-Ckib Fivois tt), è W t.. è fier», au 
Tir é LoCQuas ; éq. 7 et Union Sporb«e DOB-
kerque-Melo à 10 b. 30, * Dunkepoue ; 6 \ 8 st 
Union Sportive Pinch.irt 9\ * 14 &., é LaJrt&er-
sart, Canon-d'Or ; éq. 9 et Association Sportive 
Lilloise (3), a 10 b., à Ronchin ; éq. juniors. A 
et OlympKnie SporUng Hallutnoie (Juniors!, a 
t4 h., 4 Lambersarl, au Canon d'Or : eu » -
niors B et L'nion Sportive Delebart-MeiJet (Ju­
niors), a 10 h., a Flves. rie dos Montagnards : 
«q. Vétérans et Daring-Club de Bruxelles (vé­
térans1, a 14 h., è Lflle, avenue de Denkerque. 

Contrairement a ce qui eva*t «té «pevemi, le 
match O. L. 7) et U S. de Pincbart (5 asra 
lieu 4 14 h. et non a 10 h 

RAOINC-CLUB LIIXOIS 
Le Racingaub LUlois 1 sençontrefa en 

aBa-
t U h. K. Sont 

convoqués A 12 heures M sièce du R C L 
But : Menerd ; arrières : A Wtrle, Clicteur; 
demis : Van Vasselaere. Goubet, Prévôt ; 
avants : Talbot. Dehaeae, Nicole A., De m au. 
Nicole P. ; remplaçant : Vstraio Gustave. 

Le Racine Club Lillois S recevra sur «en 
terrain le C. A. B. G. S en •Mgefc de eha*n-
plonnat. Coup d'envoi è 14 h. 15. 4 Ronebtn 
Sont convoqués 4 U heures, au siège du 
R. C. L : But : Deroo ; arrières ; Lhlnteut. 
Dass ; demis : Rosiers, Warle Pierre, De 
rudder; avant : Bruneel, Plankaert, Flamen 
court. Coudoux. Deboachire ; remplaîant : 
Mangin. 

Entrainement peur équipe Vétérans Volti­
geurs, 4 10 heure*. 

SP0RTING-CLU8 FIVOIS 
S. C F. ! enntre Turgotine I à Fives, 4 

Il heures 15. Convoqués • van Wasselaere, Von-
deponse!. Helyn, Cheuv». Collart, Bertheiet, Uu-
rim. Wecquol, Waoqoez, Lecat, Veroaegbe 

ff. C. F. H contre O S. C. Halluin II 4 Hal­
luin, 4 lu heures. Convoaues : Portales, Duous, 

Ptoyes, Fauverghe, Dubrulle, Brault, Exermans, 
m u e r , fis Çauennec, Dnaene, Flock. 

STC. FT 1U oontre O. S. C, Halluin 111, 4 Fl-
ves, 4 M heures. Convoqués : Leclercq, Billot, 
Van wasselaere. Wanham, Hermaa, Bertrand. 
Nachteraaeie, Van Uruxel, Matueu, Vondeponset, 

S. C F. IV contre Lille Université-Club IL au 
Stade muta ire, 4 10 heures. Convoqués : Sylva, 
Meurtlion, Iborinval, Hochslrasser, Genioot, De-
feux, Dorvaux, DhiUy, Maiher, Naeasen», Victor. 
. S. C F V.enntre I. C Loosois 111, 4 Loos, 4 
8 heure» e» demie. Convoqués : Temen, Catoy, 
Deemaeebelier. U Bacq, Thomas, uryson, tias-
sebroucq. Vanderspelden, Le satire, Dumoulin. 
Gryson aine, 

9- C F- VT contre O. L, VI, au Tir 4 Loeques. 
4 10 heures. Convoqués : Regniere, Persyn. Lam-
bret,JRdav. Oeoisya, Merlin, Cam, Mauroy, 
Grendagnage, Wacquet, Piens 

S. C F . vli coutre U. S. Pérenchies, 4 Péren-
or.fss. 4 10 heures Convoqués : Lorfaniant, Ood-
dellère. Bonntar, Devrièze, Dhaussy, Stoher, Ber­
nard, Luthvne. Louage, Dubu«. vrecq. Butin 
Luiilave. Micoez, Tabou, Nachlergaele. 

Ogale conte* A. S. C N., a s heures et demie. 
4 Fives Convoqués : l.iénard, Caron, Chande-

p 1 i l 4 t f S v e n ^ • v d 4 4 r r , 3 • " " ^ ^ ^ 
Juniors contre U. S. R. T. juniors au Tir à Loc-

ques, 4 8 heures et demie. 
Equipe 1 et n convoquées au siège samedi au. 

4 2u heures 30. 
Le match peur nos morts. — Nous avons 

annoncé que le S. C F. rencontrerait diman­
che i l courant. 4 14 h. 15, 4 Flves, la pre­
mière équipe de la Turgotine de Roubaix et 
Sue ce match comptait pour le classement 

u Championnat du Nord (Promotion). 
Nous avons également annoncé 4 nos lec­

teurs que cette manifestation sportive com-
portart un autre but. celui de participer 4 
l'érection du monument aux morts de la 
Ville de Lille. Las jeunes athlètes veulent ho­
norer la gloire de leurs aînés tombés au 
champ d'honneur. 

Le concours de la Fanfare du 6e chasseurs 
4 cheval est assuré, ce qui sera un attrait 
nouveau et non des moindres pour attirer un 
public nombreux au terrain Virnot. 

Football-Rugby 
LA FINALE DU CHAMPIONNAT DU NORD 
Dimanche prochain, les sportsmen nordis­

tes assisteront au choc tant attendu entre les 
deux meilleurs teams finalistes qui se dispu­
tent le titre envié de champion 1923. 

Le Comité du Nord a décidé que ce match 
sensationnel se disputerait sur le terrain de 
l'O. L-, avenue de l'Hippodrome, 4 2 h. 15, 
sous la direction de l'excellent référé Cou-
chot. président des Arbitres du Nord, aidé de 
deux arbitres officiels désignés comme juges 
de touche. 

Arras-CHyTOpique se présente avec une 
équipe formidable qui n'a pas connu la dé­
faite en championnat et vient de résister 4 
ta brillante équipe réserve du Racing Clnb 
de France. 

A Lille-Université Club, le team est très 
homogène et pratique un joli jeu de band-
balle, 4 la méthode bayonnaise. 

Ea résumé, le match sera très serré et le 
résultat bien incertain jusqu'au coup de sif-
fliet final-

La Chaibre a discuté 
la M de Finances 

Ellm m mxmméré ttml'ImpStplumleurm 
"» contrlbumblm* 

Baskett-Ball 

match de championnat du Nord, 1e CAJ 
sur le terrain du Stade Jean Bouin, 
en Barœul, coup d'envoi 

4 1* ne 

OLYMPIQUE LILLOIS 
Dimanche prochain. 4 14 heures précises, 

•ur le magnifique terrain de la Laiterie, 4 
Lamhersart. l'O. L. recevra en match amical 
l'Union Nautique de Lille. Naturellement, 
sans avoir la grande valeur des Clubs 
comme l'icam, le R. C R., Oran et l'O. L., 
elle n'en est pas moins dangereuse. 

O. L. 2 contre A. C. A. R. 2. a 13 h.. Lai­
terie. 

O. L. 3 contre E. S. P. 1, à 10 h. 30, à 
l'icam. 

O. L. i contre Carabiniers Lillois. 4 9 heu­
res, terrain militaire. 

O. L. 5 conre I. C A. M. 8, 4 10 h. 80, ter­
rain Icam. 

CARABINIERS LILLOIS 
La Ire Equipe recevra l'O. L 4, 4 9 heures, 

au Stade Militaire. Convoqués 4 8 h. 30, au 
Stade : Davalne. Sternheim, Dubois, Fran-
choix feap), Marhaix ; remplaçant, Pratte. 
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Les obsèques de M. Long 
gouTerneurdel'Indo-Chine 

Paris, 19. — Les obsèques de M. Maurice Long, 
gouverneur général 'te i lndo,< Jiine, ont été cé­
lébrées Te ls courent « Colombo. 

Le covps a été conduit HU dépueitoire de thC-
pilal militaire où una garde d honneur fournie 
par le régiment anglais de Colombo veille la ae 
bouille mortelle Jusqu'à son embarquement sur 
IV André Lebo». 

* * EU PEU* LIGNES 

L'ordre du jour de la Chambre appelait 
hier la suite de la discussion de la loi de 
Finances. 

Furent exénérés de l'impôt, les marchands 
ambulants, vendant des marchandises de 
faible valeur et transportées à dos, par 
paniers, par voitures à bras ou véhicule* 
similaires. 

Furent exonérés également, les mariniers 
propriétaires d'un seul bateau, les chauf­
feurs ou cochers, propriétaires d'une seule 
veiture, 4 la condition de les conduire et de 
les gérer par eux-mêmes. 

Les employeurs seront astreints 4 com­
prendre dans leurs déclarations toutes les 
personnes auxquelles Us auront payé des 
honoraires, vacations, commissions, courta­
ges ou rémunérations de toutes sortes 

Répendant 4 une question de M PHILIP-
POTEAU, le commissaire du gouvernement 
dit qu'en ce qui concerne les bénéfices des 
sociétés en nom collectif qui sont consti­
tuées par des ouvrier* travaillant eux-
mêmes, la partie des bénéfices constituant 
le salaire de ces ouvriers doit, en l'état 
actuel de la législation, être comprise dans 
le calcul de l'impôt. Il sera cependant peut-
être possible, après une étude qui peut ne 
pas être très longue, de donner satisfaction 
aux membres de ces société» spéciales, tout 
en évitant des pertes trop importante* au 
Trésor. 

Les articles 6 et 7 du projet furent adoptée 
et la suite de la discussion Tut renvoyée à ce 
matin. 

Athènes. — Le gouv. sciait décidé 4 ne payer 
aucun* indemnité n la Turquie. 

J^aris — Pour avoir giltlé un huissier, le dn*. 
d'une soctéte paierea 500 (r. d amende. 

Fougères. — A. Fleury, ferbl., s est iué ea dese. 
d» t'auto-camion d« son patron. 

Nantes. — Jeannette l'homozy, 3 ans, a été 
hreyé* oar une voit, du serv. d'hygiène. 

AoaersV — René Biou, &S ans, facteur, a été 
âcraS car uns locmnot Mort instant. 

Le f»uy. — M Ardet n'a plus retrouvé S.uuu 
fr en or càphés dans sa cave. 

Loodns — Arthur Henderson, »ec du Labour 
Party est élu membre de la Chambre des Comni. 

t images. — Le sec. de mai.-. J. Catiaeau, 3? a , 
aurait JcUitmA U-ùt» f- 4 'a caisse d épargne. 

Parts. — Teùelge Utiles qui avait enlevé Marie 
Berenu, 1« oas, a été arrêté. 

Rodez. — l'n arbre que sciait M. Dejean, est 
tombé tuant ee dernier et blessant un ouvrier. 

Varsovie — Aes ouv. du textile gagneront 
(0 % en olui. ta «rêve est *insi terminée. 

Amiens. — U 4 mars, élection sénatoriale pour 
rempiacw M. Cauwn, décédé. 

Après la levée de l'immunité 
parlementaire de Cachin 

Paris, 19. — Vendredi matin, à 10 h. 30, 
au domicile de M. Cachin 4, rue Ordener, 
on déclarait que le députe de la Seine était 
encore chez lui. 

Devant la porte de l'immeuble, des ins­
pecteurs de police font les cent pes. Une 
voiture de la police judiciaire, rideaux 
baissés, est arrêtée en face de la porte. Des 
journalistes et des photographes attendent 
mélancoliquement l'arrivée des magistrats. 

SmemmUU mrrëtê T 
Paris, 19. — Cest au juge d'instruction 

qu'il appartiendra d'apprécier s'il convient 
de délivrer un mandat d'arrêt contre le dé­
puté communiste de la Seine. 

On croit, dans certains milieux, que Mar­
cel Cachin sera appelé 4 comparaître de­
vant le juge d'instruction, qui transfor­
mera alors le mandat d'amener en mandat 
d'arrêt. 

Cachin serait alors arrêté dans le cabi­
net du juge d'instruction, et, après un in­
terrogatoire d'identité, conduit 4 la prison 
de la Santé. 
Le* député* t/u K a n f SJK/ votérant 

contrv l'autorisation 
do poursuit** 

Paris, 19. — Voici le résultat du pointage 
sur les conclusions de la commission char­
gée d'examiner une demande en autorisa­
tion de poursuites contre un membre de la 
Chambre (M. Cachin) : 

Nombre de votants : 515; majorité abso­
lue : 258; pour l'adoption : 371; contre : 143. 
Ont voté contre : MM. Basly, Bernard, Ca-
dot. Couteaux, Daniel-Vincent, Delory, Léon 
Escoffier, Evrard, Georges Ferrand, Barthé­
lémy, Georges Richard, Goniaux, Inghels, 
Lebas, François Lefebvre, Pascal, Plet, 
Saint-Venant. 
" Absent par congé : M. Charles Delesalle 

Tous les autres députés da notre région 
ont voté pour. 

A la Cour d'Assises du Nord 

Un meurtre a terminé 
une querelle à Armentlères 

Le coupabla a été condamné 
m trola an* do prlaon 

L'heure tardive à laquelle fut rendu l e v e r 
dict de cette affaire nous a obligé h retardel 
d'un jour la publication da son compU 
rendu. 

On n'a pas oublié les faits qui amenèrent 
devant la Cour d'assises le nomma Beudut 
Lucien, 23 ans, né à Boeschêpe, manœuvre, 
demeurant a Armentieres. L'accusntion lui 
reprochait tes faits suivants : 

Le samedi 29 juillet 19-2, vers 22 heures, 
Beudin se trouvait en compagnie de l'Italien 
Schiabaj, 4 l'estaminet Veraguo, rue Jules* 
Lebleu, ù Armentieres, torstju arriva le nom< 
mé Hoseau Oscar, 22 ans, pensionnaire dan< 
cet établissement 

Une discussion s'éleva entre Beudin el 
Roseau pour un motif futile. Les deux hom« 
me* en vinrent aux mains et Beudin fut mi9 
4 la porte du café. La rixe continua dans la 
me. Tout 4 coup, Beudin porta k son adver« 
saire plusieurs coupa de couteau, dont Tuil 
détermina la mert de Pioseau. 

Beudin, qui ne parait pas avoir voulu don> 
ner la mort à ftoeeau, s reconnu les faits* 

Les jures, ayant commis uns erreur dan* 
leur réponse aux questions qui leur étaient 
posées, durent se réunir pour une seconde 
délibération. Aussi, lo verdict tut-il rendu 
très tard dans la soirée. 

Lucien Beudin a été condamné i TROIS 
ANS DE PRISON. 

Défenaeur : M* Parentr 

Uno e v o r t e u s e fora trois an* 
do prison 

A l'audience de vendredi ont compara" î 
Pauline Descamps, Victorino Hatron et la 
dame Piie, inculpées U'avortemer.t et com­
plicité. 

Après plaidoiries de MM" Escoffier, Phe-
lempin et Godin, Pauline Descamps e» U* 
femme Hatron ont été acquittée. 

La dame Pile a été condarn: t i 3 ans 
de prison. 

- > - c » e*»4-

200 voyageurs irlandais 
l'ont échappé belle 

Lear train a franchi u large espaça laissa 
vide par una explosion 

Dublin. 19 — Jeudi, les irréguliers ont 
fait eautar un petit viaduc «ur la voie fer­
rée entre Lisduff et Templemore-

L'explosion n'a laissé que des débris de 
rail. 

Un train postai de Dublin, qui arrivait 
avec 200 voyageurs à la vitesse de 45 mil­
les à l'haun» est parvenu A sauter eane 
encombre d'un bord 4 l'autre, le large 
espace vide qu'avait laissé l'explosion. 

Il a échappé ainsi, miraculeusement, A 
la destruction-

Bloetlon d'un Consallior Général 
à 7 ourcoingmSuti 

Des élections pour le reniplacuuent dé 
M. Fouquet-Ielong, conseiller Kéaàral dé> 
cédé, suront lieu le dimanche 4 février, 
dans le canton Sud de Tourcoing. 

La promotion du Ministère 
des Régions libérées 

Paris, 19. — La promotion du Minis­
tère des Bégioub Libérées va paraître 
d'ici une huitaine de jours. Le Nord j est 
assez largement partagé, puisqu'il aurait 
7 ou 8 croix. On affirme que deux de nos 
concitoyennes seraient récompensées pour 
services exceptionnels rendus pendant la 
guerre, 

DERNIERE HEURE 
• • • ' • • • i - M B i 

Si ravance se poursuivait 
au-delà de Dortmund 

Les troupes allemandes seraient 
retirées, annonce^i-cn 

Berlin, 19. — Le correspondant du 
« Daily News » à Berlin, télégraphie [ue, 
dans une note adressée ù la Francs et 4 
la» Belflianie. le gouvernement allemand 
souligne les dangers d'une collision avec' 
les troupes allemandes bi l'avance fran­
çaise »e poursuit jusnu à fttunsi 

Le même correspondant ajoute >tue d'au­
tre part, dans une note H la ('innde-'lre-
tasme et i l'AmérkfU2, le souvernement 
allemand déclare que dan.\ l'éventualité 
ci-dessus, les troupes allemandes seraient 
retirées afin d'éviter tout, conflit. 

L'évasion des succursales de 
l a R e i c h s b a n K a été e m p ê c h é e 

Coblence, 19. — Ce matin, la RjK\.soanli 
de Duseeldorf entassait ses fonds dans de» 
camions qui allaient partir, <uand le» 
soldats français le» cernèrent et empê­
chèrent le départ Mémo empêchement a 
été mis à l'évasion de la succursale de la 
Reichsbantc. 4 Dortmund. 

Un grand nombre de succursales dé la 
Reiehsbank en pays rhénans, en outre de 
celle de Dortmund et de Dusseldorf ont tenté 
de faire évader leur encaisse. Nous ave-na 
répondu» en occupant tous ces établisse­
ments, saisissant les fonds qu'ils possé­
daient. 

A Dusseldorf, l'opération s'est faite aved 
quelques soldats, baïonnette au canon el 
quelques gendarmée. Ce matin, à 10 heures, 
plusieurs milliers de curieux s'étaient mas­
sés devant l'immeuble. 

Beaucoup de banques refusent déjà' 
d'échanger l'argent étranger, sous prétexté 
que leurs stocks de marks ont diminué ccn< 
sidérablement. 

Aux Siens, le Reich paie 
d'avance ses réparations 

Berlin, 19. — Le gouvernement du Reich 
vient d'accorder A la région de la Luhr 
nouvellement occupée une avance t.'j cré­
dits provisoires d'un milliaid de marks, 
pour couvrir les frais occasionnes par la 
résistance & l'occupation. 

Le crédit est apparemment destiné à 
«indemniser les habitants des territoires 

occupés qui ont subi des dégâts ». 
Il pourra être augmenté-

FEUILLETON DU n JANVIER i9ts 

La Revanche de Liliane 
44* Roman d'amoar par DELLY éffr 

*- - S OM , j , • • • - •• jJtmtm 
• e s rCBTBMCTwet* p i t i i e w v u 

Afin d'éttutpper é t* stfsère sut la nu-
tac» arnH «ue sa Aille Liliane, doée è* 
iouit « m ftf*M é* 5mm*, veux», ruiné* 
par «ne cstottrnph* fiMeûcétre a d* et. 
pépier ('AMpit«Hf* «T-me nurin* et ton 
•xmri wu'tUs eonnoU è •****• 

Ladxt Laurence SUtnville. temm* ttclie 
Ht autoritaire, vit à Jreeiwpie*, e» Anaie-
terr', avec son fils Hugh, oui pottèd* une 
importante fabrique de drapt. Cest là que 
Ut deux femmes vont t installer, résigntet 
ê jouer le râle d*J>*XS&" T»uvre». 

OCSCaraEMIEltB PARTIE/X«a> 
Ladv Slanvilla ne s'était D M montrée 

Dne jeune femme <!• ehambre apporta le 
thé, mais n'offrit pas autrement ses eer 
vices. Elle informa seulement les arnvan-
i s s de . heure du dtnar, «O efoutant que lady 
SUn villa leur «oonamandaft la p i n stricte 
fxac tirade. 

Avant d* quitter Pari», Mme de Çooraj 
tirait acheté pour «Ut une roba noir», et 
•our Liliane an costume fris bien «impie 

C'était là une tenue fort modeste, étant 
données surtout les habitudes anglaises 
pour le repas dn sotr. Mai" elle ne pouvait 
rtMenv fetre,-

Les dattes une fois pavées, la somme né­
cessaire au voyage mise de coté. U lui était 
resté juste de quoi, sur la pris d* vente du 
secrétaire, acheter an peu d t lingerie, des 
chaussures, oss deux costumes, quelques 
objets Indispensables. 

— 81 lady StanvilU ne non trouve pas 
bien, eue nous habillera a ses frais, voilé 
tout) déclara Liliane en donnant un dernier 
coup brosse a ses cheveux, avant de des-
oandre-

Dans un grand salon où brillait un feu 
d anthracite qui ne parvenait pas é le chauf­
fer, lady Stanville tricotait è la lueur d'une 
iampe électriqut placée prés délia, sur un 
guéridon a dessus de -narbre. De l'autre 
enté de celui-ci. une grande fillette au corne 
anguleux, au visage maigre, semé de taches 
de rousseur, aux cheveux blonds trop pales, 
travaillait Indolemment è une tapisserie 

Cétait ainsi que l'apprirent un instant 
plus tard les arrivantes, Caroline Batrn. 
neseo eu défunt lord Rtsovtlle, une orphe­
line juél jvai t lady Laurence. 

Sa physionomie maussade, sa mine arro­
sante accentuaient inmprcssioo désagréable 
produite par sa disgrftee physique. Elle toisa 
Mme de Soarxy, puis Liliane et leur tendit 
le bout des doigts d'un geste condescendant. 

Quant a Pvty vtanrifl». fn>r»« nn accueil 

sec, elle commençait dlnterroger Mme de 
Sourzy sur de menus détails de voyage, 
torsqu une porte s'ouvrit au fond de la pièce. 
Dans la pénombre apparut une silhouette 
d'homme, svelle et haute... Lady Laurence 
s'interrompit, et dit avec un ccont oo vi-
brait tout è coup la satisfaction orgueil­
leuse : 

— Voici mon fils. 
Lord Stanville s'evança et adressa quel­

ques mots de bienvenue correcte a Mme de 
Sourzy. U avait une voix nette, bien am­
brée, mais à laquelle les intonations dures, 
autoritaires, devaient être habituelles Sou 
visage restait dans l'ombre, car l'abat-jour 
de la lampe rabattait sur le guéridon toute 
ta umière. On distinguait seulement de* 
yeux scrutateurs qui examinaient d'un ra­
pide coup d'œil les nouvelles venues. 

Comme Mme de Sonrry commençait d'ex­
primer sa reconnaissance pour l'hospitalité 
gu'on lui accordait, H "'interrompit avec une 
froide politesse : 

— Je ne fais qu'accomplir un devoir t 
l'égard d'une parente de ma mère. J'espère 
que vous vous habitueras vite Ici, et que 
vous ne regretteres pas trop Paris, dans 
notre paisible Breenwich. 

Mme de Souny balbutia : 
— Oh! Paris, je n'ai tait que d'y souf­

frir I... Je ne le regrette pas du tout. 
Le dîner fut annoncé è cet instant... Dans 

la salle h manger aux vieux meubles de 
chêne sculpté, un nomme entra deux âges, 
qui attendait là debout, salua lady Stanville 
Hugh le présenta * Mme de Seurxy ; 

— M. William Huntler, mon secrétaire. 
Liliane placée au bout de ta table, put 

bien voir lord Stanville, cette (ois en pleine 
lumière. Tous les traits de ce visage mat, 
aux lignes bien modelées, dénotaient la fer­
meté. — la dureté même. Des eh^venx bruni 

et soyeux, coupés r f s , dégageaient un front 
volontaire. Dans tes veux foncés, fort beaux 
se reflétaient une [puissance d'énergie et 
d'intelligence, une déVlsion orgueilleuse qui 
donnaient A cette physionomie, dix ans de 
plus que son âge véritable. 

Un bel homme, d'ailleurs, d'une distinc­
tion très aristocretiqùe, de tenue correcte et 
presque sévère, ce qui achevait de lui enle­
ver Tapr-irence de jeunosse qu'eussent de-
mandwS SAS vmgU-trois tk/u^ 

Liliane eut un petit frisson en songeant : 
« Il n'a pas l'air facile., lord Stanville!... 

Je pense qu'il ne ferait pas bon lé mécon­
tenter ? » 

Le secrétaire, petit botwne maigre au 
teint jaune et aux yeux vifs, devait être tout 
è fait de cet avis, si l'on eir .iugtait par la 
façon discrètement adulatrice avec laquelle 
il écoutait la moindre phras» tombée des 
lèvres de lord Stanville. Celui-ci, d ailleurs, 
parlait peu. U adressait quelques mots è 
Mme de Sourzy, placée à sa drbite, échan­
geait quelques courts propos sur ,1a politique 
avec Huntler, écoutait distraite.iient te ré­
cit des menus événements de Breenwich 
que faisait lady Laurence. CelUvci, vêtue 
d'épaisse faille noire, une lourde broche de 
diamants au corsage, couvrait s o n fils de 
regards idolâtres. Quant è Caroline» qui oc­
cupait la place è gauche de son couevn, elle 
semblait en extase, aussitôt qu'elle le» regar­
dait, ee dont Liliane finit par s'amuseiï beau­
coup, ea son for intérieur. 

« Esl-alle drôle! pensait-elle. Queifo bê­
tise de prendre cet air-lè !... Et lui ne tarait 
d'ailleurs y faire la moindre attenlMèn... 
Mels c'est égal, ils semblent è genoux de­
vant lui, ici, sa rnér» y compris. Faudra^-H 
donc que nous fassions de même ? » 

A ce moment de ses réflexions, elle ren­
contra le regard de lord Stanville, ce mêm» 
retard d'indifférence hautaine, si pénétraniv. 

pourtant, qui s'était posé sur elle tout à 
l'heure, dans Is salon, quand sa mère l'avait 
présentés au maître de céans. 

Elle rougit et eut un frémissement de gène 
comme si lord Stanville avait pu deviner 
la révolte de sa jeune Ame fiera, è l'idée 
qu'on exigerait peut-être d'elle d'humiliantes 
platitudes envers celui qui tenait, entre ses 
mains, le sort de sa mère et d'elle-même. 

Aussiloi le dîner terminé, la jeune homme 
prit congé des deux dames et s'éloigna en 
compagnie de son secrétaire ; lady Laurence 
le suivit d'un regard orgueilleux... Quand 
la porte se fut refermée sur lui, elle se 
tourna vers sa parente. 

— U va travailler tard dans la nuit Voilà 
où il met tout son plaisir, mon bel Hugh, è 
un âge où les autres ne souvent qu'à s'amu­
ser... Vous avez vu quel homme superbe il 
est T Sa ressemblance avec un frère de mon 
père est frappante. Mais, grâce au ciel, il 
diffère de lot moralement autant que le jour 
et la nuit ! Sous ce rapport, c'est un Stan­
ville, un parfait Stanville. 

Ainsi, dès ee soir-là, Mme de S o u n y et 
Liliane comprirent clairement qu'ici, lord 
Stanville était la toute-puissance incontes­
tée, que sa mère elle-même, si autoritaire, 
l'admirait avec dévotion et rnnihllait, de­
vant lui, toute sa volonté, — puis aussi que 
ce jeune homme au front hautain, aux yeux 
froidement dominateurs, s'aurait qu'indlfé-
férence pour les parentes malheureuses aux-
malle a daignait, accorder l'abri da son toit 

in • 
Dès le mata, un soleil prinUnier vint 

un peu réchauffer le* grandes chambres où, 
le lendemain, s'éveillaient Mme de Sourzy 
et Liliane. Celle-ci, vite habillée, descendit 
pour demander le déjeuner de sa mère, 
qu'une nuit d'insomnie, avait complètement 

affaiblie... Comme au bas de l'escalier l'en* 
fant restait indécise, ne sachant trop com­
ment se diriger, elle aperçut le domestique 
reveche qui traversait le hall, un piwteau ê 
la main. 

Liliane s'avança et demanda : 
— Où dois-je aller, s'il vous pîuii, , tur le 

déjeuner ? 
Il répondit du bout des lèvres : 
— Suivez-moi. 
A droite, dans le hall, il ouvrit une p rie 

et fit entrer Liliane dans une SJI.C laça» 
brissée de chêne du hsut en ha*, ésiatrée 
par .djiJroites el hautes fenêtres fUtniicx de 
font beaux vitraux anciens Lut. la oie car­
rée couverts d'une épaisse Stgbpe dwmaa«ee 
en occupait le milieu. Là éin.i, servi le de* 
jeûner du matin, que finissaient oc prendre 
luri.v Stanville, son fils et Caroline. 

Liliane fut aussitôt aposlrofjhje e:t cci ter» 
mes : 

— Eh bien, vous êtea ci; rclaj ! :.. J..>f 
début ! 

— Je vous demande pardon, nu 
Je oe croyais pas... 

— C'est bon, asseyez-von s fcêsia n, 
avisez pas de recommence], cur vous 
passeriez alors de déjeuner... Votre mère ae 
vient pas T 

— Bile a été souffrant* toute in nuil e: se 
trouve trop fatiguée pour se lev»r. le vie.-n 
vous demander la permission de lui poi 1er 
son déjeuner... 

Lady Laurence pinça las lèvres. 
'— Je n'aime paa> cela. Très web aidé' 

ment, avec un peu plu* d'énergie elle aurait 
pu descendre... Enfin quand cela *e 'ro-
duirn, vous vous occuperez de le servir, car 
les domestiquée ont autre chose A faire lie* 
que vous aurez déjeuné, Dominich vous don­
nera un plateau sur lequel vous prépareree* 
ce qu'il faut, 

'« suivre). 


